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Marie dans la foi et 
la prière de l’Eglise



La problématique

• La figure de Marie dans le Nouveau Testament est le fruit 
d’une théologisation progressive.

• Celle-ci se poursuit au cours de l’histoire de l’Eglise…

• Dans les dogmes et la prière (« Lex orandi, lex credendi »).



I – L es dogmes mariaux



4 dogmes

Maternité divine 
(Marie, Mère de Dieu) 

431

Assomption
(Marie, glorifiée avec 
son corps et son âme) 

1950

Virginité perpétuelle
(Marie, toujours vierge) 

649

Immaculée Conception
(Marie, préservée du 

péché originel) 
1854



2 dogmes christologiques

Maternité divine 
(Marie, Mère de Dieu) 

431

Virginité perpétuelle
(Marie, toujours vierge) 

649

Ils n’ont pas Marie pour objet, mais la personne du 
Christ, sa double nature, son unique personne.



Marie, mère de Dieu -Théotokos

• Au concile d’Ephèse – 431
• Contre l’hérésie nestorienne (« Marie est la mère 

de l’humanité de Jésus, par ailleurs Fils de Dieu »)
• Défendu par Cyrille d’Alexandrie.

Enjeu : L’unité ses deux natures dans l’unique 
personne du Christ : l’union hypostatique et la  
communication des idiomes la réalité de 
l’incarnation.



Marie toujours vierge - ἀειπάρθενος

• Concile de Latran 649
• Défini par le pape Martin 1er

• Vierge avant, pendant et après la naissance de Jésus
– Avant pour attester de la divinité de Jésus (Lc 1, 34-35)
– Pendant, « comme il est sorti du tombeau sans en briser les 

sceaux » (concile de Trente I, IV, 2)
– Après, en accomplissement d’Ezéchiel 44, 2

Enjeu : La divinité du Christ 



2 dogmes modernes

Assomption
(Marie, glorifiée avec 
son corps et son âme) 

1950

Immaculée Conception
(Marie, préservée du 

péché originel) 
1854

En contexte de sécularisation, rappeler la vocation
de l’Eglise au salut et à la sainteté.
Marie, prémice et modèle des sauvés.



Immaculée Conception 
• Pie IX – 8 décembre1854

Bulle Ineffabilis Deus
• Fêtée depuis longtemps dans l’Eglise
• Réticence de saint Thomas d’Aquin, 

saint Bernard, saint Bonaventure
• Appui de Duns Scot
• « Confirmation » (?) à Lourdes en 1858

Marie est préservée du péché originel par la grâce de son Fils
Elle est la « toute sainte » (Παναγία - Panagia)



Assomption

• Pie XII – 1er Novembre1950
Bulle Munificentissimus Deus

• Fêtée depuis le IVe siècle
• Marie est « prise » (« assumée ») dans la 

gloire de Dieu avec son corps et son âme.
• Dit autrement la Dormition orientale

Marie connaît déjà ce vers quoi l’Eglise est en marche
Elle donne un visage à l’espérance chrétienne



Synthèse des dogmes mariaux

Ils reçoivent leur unité de cette idée fondamentale :

• Marie est le prototype des rachetés,

• Et de leur communauté, l’Eglise

= elle est du côté des sauvés, pas des sauveurs.



II – Marie dans la prière de 
l’Eglise

« Toutes les générations me diront bienheureuse » 
(Lc 1, 48)



Deux formes de la prière

LITURGIE

• Rituelle
– Collective (ecclésiale)
– Normative

• Expression de la foi et du 
dogme(théologie)

DEVOTION

• Populaire
• Privée
• Expression du sentiment 

religieux
• Dérives possibles

Dans la ligne de Vatican II, Paul VI affirme la primauté de 
la liturgie sur toute forme de piété



Quelques principes

• Seul Dieu est objet de foi (cf. le Credo). On ne croit pas en
Marie, mais comme elle.

• On ne prie pas Marie (ni les saints) : on les invoque en leur 
demandant de « prier pour nous » (cf. les Litanies)

• Dans la liturgie mariale (Messe, Heures), les oraisons 
s’adressent toujours à Dieu, jamais à Marie.



Différencier

• Culte de latrie (= adoration) réservé à Dieu

• Culte de dulie (doulos = serviteur) pour les saints
– Vénération : marque de respect
– Invocation : demande d’intercession

• Pour Marie, culte d’hyperdulie

La mariolatrie est une dérive



Histoire du culte marial



1. Jusqu’au Concile d’Ephèse (431)

• Période de fixation du Credo – Question christologique

• Établissement de la fête de Noël

• Hymne « Sub tuum praesidium » (IIIe)

• Première représentation de Marie : 
catacombes de Ste Priscille (IIe)



2. Du Ve au Xe siècle

• Premières fêtes mariales importées d’Orient au VIIe siècle :

– Présentation de Jésus  Purification de Marie (02/02)

– Annonciation (25/03)

– Dormition Assomption (15/08)

– Nativité de Marie (08/09)

• Construction de la basilique 
Sainte Marie Majeure à Rome 
consacrée à la Theotokos



3. Du XIe au XVIe siècle

• Foisonnement mariologique

• Âge d’or des XIIe et XIIIe siècles 

(St Bernard, St Dominique…)

• Marie vue selon la structuration hiérarchique de la société 
médiévale : Reine, en gloire, juste sous le Christ.

• Multiplication des confréries, ordres, congrégations mariales

• Nombreuses églises, cathédrales sont dédiées à Notre Dame

• Marie pour le peuple / le Christ pour les clercs



4. Du XVIe au XVIIIe siècle
• Réforme et Contre-Réforme
• Réaction de la Réforme aux dérives mariolatriques (XVIIIe)
• Mouvement marial catholique
• Primat du cœur sur la raison 

– Dévotion au cœur de Marie
– Congrégations consacrées au Cœur de Marie

• Louis-Marie Grignion de Montfort, Jean Eudes
• La mariologie se développe comme une branche spécialisée 

de la théologie



5. L’apogée du XIXe siècle
• Inflation mariale : « De Maria numquam satis »
• Utilisation politique du culte marial

– Contre les protestants
– Contre la République laïque, le rationalisme, l’anticléricalisme

• Marie utilisée comme label publicitaire : La Belle Jardinière
• Nombreuses apparitions (La Salette, Lourdes, Pontmain…)

• Joue le rôle du Saint Esprit (Avocate, Mère du bon 
conseil, « à Jésus par Marie »

• Les « 3 blancheurs » (le pape, Marie, l’eucharistie)

• Féminisation de la religion : Marie, femme idéale, 
vierge, épouse, mère. Doublet féminin de Jésus.



6. Le tournant de Vatican II
• Coup d’arrêt à l’inflation mariale
• Pas de nouveau dogme marial, 

mais le chapitre VIII de Lumen Gentium
• Un seul rédempteur : le Christ. Marie  co-rédemptrice
• Marie relative au Christ : son rôle dans l’incarnation
• Marie corrélative à l’Eglise : sa place dans la communion des 

saints
– Comme membre
– Comme mère
– Comme modèle

Un culte marial
- Biblique
- Christocentrique
- Théocentrique



7. Après Vatican II
les papes poursuivent le travail du Concile

• Paul VI : Marialis cultus (1974)
– Repartir de la liturgie 
– Marie s’inscrit dans le mystère du Christ

• Jean-Paul II : Redemptoris mater (1987)
– Une méditation biblique, christologique, ecclésiologique
– Dans une perspective œcuménique

• François : décret Lætitiæ plena veneratio
(11/02/2018)
instaure la fête de Marie, mère de l’Eglise 
le lundi de Pentecôte.



Les fêtes mariales

Solennités
• Immaculée 

Conception 
(08/12)

• Marie, mère de 
Dieu (01/01)

• Annonciation
(25/03)

• Assomption 
(15/08)

Fêtes

• Visitation 
(31/05)

• Nativité de la 
Vierge Marie 
(08/09)

Mémoires
• Marie Reine 

(22/08)
• Saint Nom de 

Marie (12/09)
• ND des douleurs 

(15/09)
• ND du Rosaire 

(07/10)
• Présentation de 

Marie (21/11)

Mémoires 
facultatives

• ND de Lourdes 
(11/02)

• Cœur immaculé de 
Marie 

• ND du Mont 
Carmel (16/07)

• Dédicace de Ste 
Marie Majeure 
(05/08)



Les prières à Marie

Hymne Acathiste (sans s’asseoir) 
en Orient  VIIe

Prières de 
dévotion

Hymnes 
liturgiques

Angelus

L’ange du 
Seigneur

XIe

Ave Maria 

Je vous salue 
Marie 

XIe  XVIe  

Rosaire XIVeLitanie 

Laurétanes

(de Lorette) 

XIIe

Souvenez-vous
XIIe

Sub tuum

praesidium

Sous l’abri de ta 
miséricorde 

IIIe

Stabat Mater 

La Mère était debout 
XIIIe

Alma Redemptoris

mater 

Sainte mère du 
Rédempteur

XIeRegina 

Caeli

Reine du 
Ciel 
XIVe

Salve 

Regina 

Salut, 
Reine 
XIIeAve Regina 

caelorum

Salut Reine des 
cieux 
XIIe



Les apparitions de Marie

• Ne sont pas objet de foi. Même lorsqu’elles sont reconnues.
• 15 reconnues par l’Eglise (sur 21ooo déclarées depuis l’an 

1000)
• 4 en France :

– Le Laus (1664-1718)
– La Salette (1846)
– Lourdes (1858)
– Pontmain (1871)

Non reconnue officiellement, 
mais vénération et pèlerinage 
autorisés : Médaille miraculeuse 
rue du Bac à Catherine 
Labouré. 1830



III – Marie dans le dialogue 
œcuménique
Catholique / protestant



Rectifier des idées fausses

Les protestants ne croient 
pas à Marie. 

Les catholiques y croient.

Faux
Personne ne « croit » à Marie, 

mais seulement en Dieu.
Tout le monde reconnaît la 

place essentielle de Marie dans 
le mystère du salut.

Les protestants dénoncent 
les dérives mariolatriques de 

la dévotion catholique

Ces dérives sont tardives 
(XIXe) et les catholiques les 
dénoncent aussi, au moins 

depuis Vatican II.



Le groupe des Dombes

• Fondé en 1937 par le Père Couturier
• Consacré au dialogue œcuménique des théologiens.
• « Pour se réconcilier, il faut s’aimer ; pour s’aimer, il faut se connaître »
• Publie des documents dont : Marie dans le dessein de Dieu et la 

communion des saints. 1997-1998



Ce sur quoi nous sommes d’accord

• Marie est une créature, une femme de 
chez nous, fille d’Israël, épouse et mère.

• Marie est la mère du Christ, 
Theotokos, vierge et servante.

• Elle est un modèle de foi, parfaite 
disciple, membre et modèle de l’Eglise.

• Marie occupe la première place dans la 
communion des saints.



Les points de controverse
1. La coopération de Marie 

au salut.

2. La virginité perpétuelle de 
Marie (après la naissance 
de Jésus)

3. Les dogmes catholiques de 
l’Immaculée Conception et 
de l’Assomption

4. L’invocation de Marie

Ouvertures

• Sa coopération est 
réponse à la grâce.

• Elle n’est pas biblique, 
mais fruit de la 
méditation de l’Eglise.

• Ces dogmes ne sont 
pas au centre de la foi, 
mais conséquence de 
l’Incarnation.

• Invoquer  prier. Tous 
sont d’accord pour 
vénérer et imiter Marie



IV – Marie dans l’art
Cherchez l’erreur !





En Orient, les icônes de la Mère de Dieu

Vierge du signe
Ou Orante

Hodigitria
Qui désigne

Eleousa
De tendresse



Déisis



Pour conclure
« Unique est notre Médiateur selon les paroles de l’Apôtre : "car il n’y a
qu’un seul Dieu, il n’y a qu’un seul médiateur entre Dieu et les hommes,
le Christ Jésus, homme lui-même, qui s’est donné en rançon pour tous."
(1 Tm. 2, 5-6). Mais le rôle maternel de Marie à l’égard des hommes
n’offusque et ne diminue en rien cette unique médiation du Christ : il en
manifeste au contraire la vertu.
Car toute influence salutaire de la part de la bienheureuse Vierge sur
les hommes a sa source dans une disposition purement gratuite de Dieu:
elle ne naît pas d’une nécessité objective, mais découle de la
surabondance des mérites du Christ ; elle s’appuie sur sa médiation
dont elle dépend en tout et d’où elle tire toute sa vertu ; l’union
immédiate des croyants avec le Christ ne s’en trouve en aucune manière
empêchée, mais au contraire aidée. »

Concile Vatican II - Lumen Gentium § 60




